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Introduction


La tradition des bâtisseurs est une tradition du Verbe. De tout temps, les œuvres qu’ils ont édifiées ont tenté de formuler son mystère. Aujourd’hui encore, la première phrase du Prologue de l’évangile de Jean, qui constitue l’une des trois grandes Lumières dans nombre de loges maçonniques, proclame la célèbre formule : « Le Principe est dans le Verbe », car c’est bien le Verbe principiel que les initiés recherchent par leur travail. Se manifestant sous forme de lumière et de feu, il permet de connaître la parole du Principe qui s’exprime au moyen de la langue sacrée des symboles.

Exprimer une parole juste est plus précieux que tout. Comme l’affirmait Pétosiris, un sage de l’Égypte ancienne, « c’est un monument que dire une bonne parole ». Nous sommes bien dans l’art de construire. Formuler le mystère de l’initiation, inscrire cette formulation dans un matériau, quel qu’il soit, est sans doute plus difficile que tout autre travail, mais il mérite d’être entrepris. Sans cela, pas de connaissance possible, point de mythes ni de rites, aucune offrande à apporter au Principe, et nulle nourriture, ni matérielle, ni spirituelle à partager fraternellement autour de la table du banquet.

Au bout du chemin, le silence reprend ses droits car, comme dit l’adage, « Celui qui sait ne parle pas ». Mais ce silence est riche de toutes les formulations initiatiques qui sont à naître et ne demandent qu’à être exprimées.
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Fig. 1

Le Grand Architecte de l’Univers exprime le Verbe contenu dans le Principe (monastère Batalha, Portugal).












  


  Chapitre premier


  DANS LE PRINCIPE EST LE VERBE


  

    Cette proposition, que l’on découvre à la première ligne du Prologue de l’évangile de Jean, témoigne d’une tradition beaucoup plus ancienne. Elle est une affirmation des anciens « voyants » qui, à l’orée de l’époque de la construction des grandes pyramides, ont formulé la pensée initiatique. L’idée que le Verbe réside dans le cœur du Principe est porteuse de sens et fondatrice de pratiques rituelles. Elle est un enseignement majeur de la tradition initiatique.


    Une telle vision paraît hors de portée de l’homme contemporain, car éducation et technologie ont asséché ses capacités intuitives et l’ont bien souvent réduit à l’état d’esclave de la « Machine », obnubilé par le seul rationnel. Or, on ne peut rien dire de rationnel sur le Principe, sinon « qu’il est et qu’il n’est pas » et aussi qu’il n’est « ni ceci ni cela », deux appréciations incompréhensibles du point de vue humain. De plus, le Principe reste unique dans son engendrement, ce qui ne facilite pas sa perception :


    

      « Tu es l’unique,


      « Tu es l’être dont la manifestation exista avant la manifestation. »


      « Un qui demeure unique, (tout en) créant les êtres,


      « Un qui demeure unique (tout en ayant) de nombreux bras.


      « Forme unique qui créa tout ce qui existe,


      « Un qui crée les êtres et reste Un,


      « De ses yeux sortent les hommes,


      « De sa bouche naissent les dieux1. »


    


    

      LE GRAND ARCHITECTE DE L’UNIVERS EXPRIME LE VERBE CONTENU DANS LE PRINCIPE


      Si le Principe est au-delà de toute compréhension humaine rationnelle, il peut néanmoins être perçu par l’initié à travers le concept de Grand Architecte de l’Univers. Fils du Principe, sa fonction consiste à manifester ce dernier en exprimant le Verbe. Ce faisant, il crée l’univers en permanence, selon des lois d’harmonie connaissables grâce à la géométrie sacrée.


      En nous révélant qu’au-delà de sa puissance de construction, incarnée dans la fonction de Grand Architecte de l’Univers, l’une des composantes du Principe est le Verbe, la tradition initiatique nous offre un enseignement capital. C’est donc sur le Verbe, sa nature, son accomplissement et son usage que les initiés doivent faire porter tous leurs efforts, afin d’en saisir la substance et de l’utiliser avec un maximum d’efficacité. D’expérience, que constate-t-on ? Si le rituel est un outil lumineux, il est possible de pratiquer le Verbe et de communier avec le Principe. C’est ainsi, et seulement ainsi, que les initiés deviennent vivants.


    


    

    


      QU’EST-CE QUE LE VERBE ?


      Pour la tradition initiatique, le Verbe est le nom de la force qui crée toutes choses. Si on ne peut la décrire, on peut l’utiliser.


      « J’ai créé toutes les formes avec ce qui est sorti de ma bouche, alors qu’il n’y avait ni ciel ni terre…2. » Étant incarné dans tout ce qui est vivant, le Verbe est ce qui peut être connu du Principe ; il ne s’exprime pas dans le langage humain rationnel mais par une langue sacrée dont les formes d’expression sont multiples, allant des paroles des arbres jusqu’à la musique des sphères, en passant par les langues hiéroglyphiques. Leur point commun ? Ce sont des langues symboliques. Règle, rituels, symboles, outils, vêtures, sont autant d’expressions de cette langue sacrée que les initiés doivent apprendre à pratiquer pour entrer en contact avec la puissance du Verbe et, autant que faire se peut, s’en imprégner.


      Le Verbe est dans le Principe car il est l’outil qui permet le passage de l’incréé au créé. Verbe et Principe constituent une première dualité créatrice illustrant l’engendrement du Principe par lui-même. La « Première fois » se trouve activée et perpétuellement renouvelée grâce au Verbe du Principe. C’est cette puissance créatrice du Verbe que Jean évoque dans le Prologue de son évangile.


      

        


      


      


        
Jean, témoin du Verbe



        Dans le Principe est le Verbe est une traduction de la phrase In principio erat verbum qui ouvre le prologue de la version latine de l’évangile de Jean. Elle nous semble préférable à la formule Au commencement était le Verbe qui en est la traduction la plus courante, car cette expression, qui s’appuie sur le sens le plus répandu aujourd’hui du mot latin principium, à savoir « commencement », occulte ses sens premiers qui sont « principe, origine, cause première… ».


        Il faut traduire “in principio” par “dans le Principe” recommande fort justement Constant Chevillon3, car il n’y a pas de commencement pour le Verbe de Dieu. C’est la raison pour laquelle, bien que “erat” soit à l’imparfait, il semble plus indiqué de le rendre par le présent du verbe être.


        Dans le principe est le Verbe… rend compte du véritable contenu ésotérique du Prologue, car s’il n’y a pas de “commencement”, c’est que le Verbe est hors de toute temporalité ; il est “à l’origine”, dans son “principe”. Il n’“était” ni ne “sera” ; il “est” de toute éternité. Et parce qu’il “est”, il devient créateur : il crée, il confère l’existence. Si le principe créateur cessait de créer dans le Principe, tout ne serait-il pas que néant ?


        Avec l’existence apparaissent conjointement la temporalité et la spatialité, car si la création se poursuit de toute éternité dans le Principe, sans commencement ni fin, le créé, lui, connaît le temps : tout ce qui est créé dans le temps a eu un début et aura une fin.


      


      

        La pierre primordiale


        Une autre vision léguée par la Tradition afin de percevoir la construction du Principe par lui-même engendrant la « Première fois » de la création du monde est celle du traineau portant la pierre primordiale, forme secrète de la lumière dans sa plus grande pureté. Cette pierre est le Verbe caché, et le traineau la porte inlassablement mû par l’énergie de l’éclair, seul apte à assumer le travail incessant qui consiste à porter cette pierre inestimable, laquelle formule tous les possibles du Verbe et contient le mystère qu’aucune magie ne peut détruire. Grâce au traineau, le Principe transporte la pierre, Verbe caché, sur le chantier. En travaillant la pierre, ne se trouve-t-on pas mis en relation avec cette puissance primordiale ?


      


      

        
Les mythes de création racontent les différents modes d’incarnation du Verbe



        Parvenir à formuler l’informulable caractérise la voie initiatique, et l’un des moyens pour y parvenir est de constituer, de vivre et de transmettre des récits mythiques de création, autrement dit des cosmogonies.


        L’Égypte ancienne a été particulièrement prolifique sur cette voie, le mythe de création – et donc la connaissance du Principe – se trouvant sans cesse enrichi durant des millénaires.


        Dans les mythes de création on rencontre effectivement le Verbe « dans le Principe », autrement dit « au commencement », « à l’origine », une origine qui se situe avant la création du temps. Nous sommes là dans l’indifférencié, dans le Noun, l’océan des énergies primordiales.


        Dans cette immensité obscure et sans mouvement ordonné, une sorte d’île de roseaux se constitue et se fixe, formant le sol sur lequel prend appui le Dieu-principe pour s’élever hors du Noun et commencer à créer toutes choses par son Verbe. Nommés par le Verbe, qui révèle leur essence, les éléments de la création sont appelés à la manifestation. Le Verbe est une modalité d’exercice de la puissance créatrice. Il transforme une énergie immatérielle en formulation concrète.


        La première création du Dieu-principe à peine sorti du Noun, ce sont ses membres, et pour ce faire, il formule leur nom. Vient alors à l’existence l’ennéade des dieux. Puis le Principe crée le monde par la puissance de son Verbe, lequel s’incarne dans la multitude des formes créées.


        Pour la tradition initiatique, répétons-le, le Verbe principiel ne s’est pas incarné une fois pour toutes. Il ne cesse de s’incarner toujours à nouveau puisque la création, perpétuelle, n’est pas figée dans un temps donné.


        Selon les anciens Égyptiens, l’univers entier, esprit et matière, baigne dans un océan d’énergie – le Noun – d’où provient toute vie. Le Principe (Atoum) émet le Verbe lumineux (Rê4) et le manifeste au moyen de la promatière principielle (Nou). Penser et concevoir le Principe inconnaissable ne devient possible que grâce à une ternarité primordiale : Atoum-Ré-Nou, qui confère à la création sa stabilité dynamique, le mouvement et le repos. Avec le Trois, il est possible de penser le Principe à travers sa création ; et si le UN, l’unique, l’incréé, n’est par d’ordre humain et reste hors de portée, si la dualité créatrice ne peut être analysée, c’est avec l’apparition du Trois que la pensée devient possible5.


      


      

        Le Verbe voyage


        Dans le principe est aussi « Sia », la Connaissance, ou pensée divine, car Verbe et pensée sont indissociables. Comme le précise le Traité de théologie memphite : « La langue a formulé ce que le cœur a pensé ».


        Hou – le Verbe – et Sia – la connaissance – sont d’ailleurs représentés ensemble dans la barque de la lumière divine, montrant ainsi que le Verbe circule, qu’il voyage. Ainsi se trouve assurée la circulation de l’énergie créatrice dans l’univers, et lorsque l’on se met en situation de capter cette énergie lumineuse qui voyage, on se trouve ipso facto en relation avec l’origine de toute création, avec le Principe.


      


    


    

    


      LE VERBE RÉVÈLE L’INCONNAISSABLE


      L’émission du Verbe correspond au souffle de vie transmis par la Règle. Représentée par une déesse munie d’ailes, la Règle de l’univers transmet le souffle de vie inspirant la justesse des paroles de création qui façonnent le monde. Cette étape cruciale, qui marque la première différenciation apparaissant dans l’océan des possibles, est décrite dans le chapitre 307 des Textes des Sarcophages :


      

        « Je suis l’éternel. Je suis la lumière divine qui est sortie de l’énergie primordiale en mon nom de devenir ; mon âme, le ba, est de nature divine. Je suis celui qui a créé le Verbe6. Je viens à l’existence de moi-même chaque jour, ma vie est l’éternité. »


      


      On découvre ici le modèle du début du prologue de l’évangile de Jean :


      

        « Et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu. »


      


      Les paroles sacrées devenant nourriture pour celui qui écoute, on peut affirmer que le Verbe nourrit ce qu’il crée. Certains rituels évoquent la nécessité de transmettre la nourriture telle qu’elle a été prononcée. Cette « fidélité » indispensable au respect de la pensée du Principe et au juste accomplissement de sa volonté nécessite de préserver le moment du banquet, prolongement de toute tenue, lieu de partage des nourritures matérielles et immatérielles.


      Dans le Principe, il y a le Verbe ; dans le créé, il y a la parole et les mots. Si le Verbe ne se réduit pas à la parole, la parole ne saurait être dissociée du Verbe, sous peine de devenir un simple bavardage et une langue artificielle dénuée de vie. La « Parole perdue » de la tradition maçonnique7 n’est-elle pas le Verbe de l’origine ? Elle n’est pas perdue pour le créateur, qui crée sans cesse, mais elle est perdue parce qu’elle est dispersée dans la création. Le Verbe s’étant fait chair, il est devenu autre dans la création. Pour le retrouver, il faut rassembler ce qui est épars afin de passer du multiple à l’Un.


      Le Verbe, comme le Un originel, est inconnaissable aux hommes. Il n’est ni de leur monde, ni de leur nature. Pourtant, en remontant vers la source, vers la connaissance transmise par ceux qui ont véritablement « vu » les mystères et communié avec les puissances universelles, on découvre que le Verbe en acte révèle l’inconnaissable, lequel prend alors le visage de la lumière et du feu. Certains taoïstes en parlent, certains sages de l’Inde védique également, de même que les sages du temps des pyramides. On ne peut pas décrire le Verbe incréé mais on sait que cette puissance créatrice existe et qu’elle est l’essence de la vie. Or, l’un des buts majeurs de l’initiation est d’atteindre le sens ultime de la vie. Pour y parvenir, pour percevoir le Verbe, il faut communier avec la puissance principielle en pratiquant les rites de transformation en lumière et en faisant circuler le feu de l’initiation.


    


    



  

    

      1.  Hymne à Amon du Caire.


    


    

    

      2.  Papyrus de Nesiamsou, cité par A. Moret in Les Mystères égyptiens, Paris, 1927, p. 112.


    


    

    

      3.  Constant Chevillon fut, dans les années 1930, un grand dignitaire appartenant à la mouvance de Memphis Misraïm, des martinistes, des rosicruciens et des gnostiques.


    


    

    

      4. Rê, le Verbe en acte, est également symbolisé par Horus des deux horizons (Rê-Horakhty) dont les deux yeux sont le soleil et la lune. Le Verbe n’est donc pas seulement la parole du créateur, il est aussi sa vision, et nous savons qu’en langue sacrée, voir c’est créer. Le créateur voit la création dans le Principe et la met en œuvre par le Verbe.


    


    

    

      5.  Cf. le no3 de la collection Les Symboles Maçonniques (NdÉ).


    


    

    

      6.  Le mot hiéroglyphique Hou, employé dans ce texte, se traduit Verbe, mais aussi parole ou encore nourriture.


    


    

    

      7.  Cf. le no 63 de la collection Les Symboles Maçonniques (NdÉ).
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Fig. 2

Enfants d’Atoum-Rê, les jumeaux Chou et Tefnout – l’air lumineux et le feu-lumière – incarnent le Verbe créateur : Chou crée et anime l’espace où il se révèlera ; Tefnout assure sa protection et le porte jusqu’aux confins de l’univers

(temple de Dendera, plafond de la salle hypostyle, ©I.R.).












  


  Chapitre 2


  VERBE, LUMIÈRE ET FEU


  

    « Que la lumière soit », est-il dit dans la Genèse, annonçant, en quelque sorte, la consubstantialité entre le Verbe et la Lumière. L’Ancien Testament décrit les origines du monde par cette formulation, en faisant reposer la création sur un acte de dénomination du créateur. Le Verbe prend alors forme, car s’il restait dans sa forme première, originelle, il ne serait pas perceptible, alors que sous sa forme lumineuse il devient matériau de l’Œuvre.
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